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Pierre Teilhard de Chardin 
 Jésuite, Savant visionnaire et mys que de l’Unité 

I ssu d’une vieille famille auvergnate de magistrats, Pierre 
Teilhard de Chardin est né le 1er mai 1881 au château de 
Sarcenat, à Orcines (Puy-de-Dôme), le quatrième de onze 

enfants.  Après un noviciat jésuite à Aix-en-Provence, il est or-
donné prêtre en 1911 et rejoint le Muséum d'histoire naturelle 
de Paris. Il y collabore avec Marcellin Boule, paléontologue qui 
avait étudié le premier squele e en er d'un homme de Néan-
dertal.  
Durant la première guerre mondiale où son comportement 
exemplaire en tant que brancardier est reconnu de tous, il éla-
bore une esquisse de sa pensée via son journal et sa correspon-
dance avec Marguerite Teilhard-Chambon, sa cousine. 
En 1916, il publie son premier essai, La Vie Cosmique dans le-
quel il écrit : «Ê ̎LeÊmondeÊseÊcréeÊencore,ÊetÊenÊlui,Êc’estÊleÊChristÊ
quiÊs’achèveÊ…  ̎.ÊLorsqueÊj’eusÊentenduÊetÊcomprisÊce eÊparole,ÊÊ
jeÊ regardai,Ê etÊm’aperçus,Ê commeÊdansÊ uneÊ extase,Ê queÊ j’étaisÊ
plongéÊenÊDieuÊparÊtouteÊlaÊNature. »  
En 1919, il sort un second essai La Puissance spirituelle de la 
Ma ère. 
Ces essais annoncent son œuvre plus tardive : il va ainsi déve-
lopper une pensée sous-jacente et omniprésente dans toutes 
ses ac ons, la présence des forces de l’Amour et de la Cons-
cience au cœur de la ma ère qui la structurent et orientent son 
évolu on. 
De 1922 à 1926, il ob ent en Sorbonne des cer ficats de licence 
en géologie, botanique et zoologie, puis sou ent sa thèse de 
doctorat sur les Mammifères de l'Eocène inférieur français et 
leurs gisements. 
 
Il effectue un premier voyage en Chine en 1923 pour le Mu-
séum d'histoire naturelle de Paris. Dans le désert d'Ordos en 
Mongolie intérieure, Teilhard rédige sa célèbre Messe sur le 
Monde qui commence ainsi : « Puisque,Ê uneÊ foisÊ encore,Ê Sei-
gneur,ÊnonÊplusÊdansÊlesÊforêtsÊdeÊl’Aisne,ÊmaisÊdansÊlesÊsteppesÊ
d’Asie,Ê jeÊ n’aiÊ niÊ pain,Ê niÊ vin,Ê jeÊm’élèveraiÊ par-dessusÊ lesÊ sym-
bolesÊjusqu’àÊlaÊpureÊmajestéÊduÊRéel,ÊetÊvousÊoffrirai,ÊmoiÊvotreÊ
prêtre,Ê surÊ l’autelÊ deÊ laÊ TerreÊ en ère,Ê leÊ travailÊ etÊ laÊ peineÊ duÊ
Monde.» 
 
Au retour de Chine, enseignant à l'Ins tut catholique, il se voit 
démis de ses fonc ons à la suite d'un texte portant sur le Péché 
originel qui cause ses premiers troubles avec le Va can : l'ordre 
des Jésuites lui demande de qui er l'enseignement et de pour-
suivre ses recherches géologiques en Chine. Il y retourne en 
1926 et joue, avec le paléoanthropologue allemand Franz Wei-
denreich, un rôle ac f dans la découverte du sinanthrope et son 

étude scien fique. Il par cipe en 1931 à la croisière jaune. Jus-
qu'à son installa on à New York en 1951, Teilhard de Chardin 
poursuivra une carrière scien fique ponctuée de nombreux 
voyages d'études : Éthiopie, États-Unis, Inde, Java, Birmanie, 
Pékin, Afrique du Sud. 
 
Scien fique intègre, animé d’une vision cosmique étayée par 
l’observa on de la réalité du monde, fervent défenseur de la 
Vérité et de la plus haute idée que l’on puisse avoir de 
l’Homme, il ne pouvait manquer, comme Galilée, d’être suspec-
té par les défenseurs rigides des dogmes religieux, dignes suc-
cesseurs des inquisiteurs toujours prêts à écraser ceux qui n’en-
trent pas dans le moule de leurs pensées faibles et limitantes. 
Sa pensée avant-gardiste rejoint ainsi celle de tous ceux qui, au 
seuil du 21ème siècle, contribuent à ce que l’Homme prenne 
conscience de sa place mul dimensionnelle dans l’univers et 
comprenne davantage qui il est et qui il lui faut impéra vement 
devenir. 
 
La théorie de l'évolu on de Charles Darwin, la géologie de Ver-
nadsky et la théodicée chré enne sont ainsi unifiées en une 
approche holiste du Phénomène Humain que Teilhard conçoit 
comme une étape de l'évolu on menant au déploiement de la 
noosphère, laquelle prépare l'avènement de la figure du 
« ChristÊCosmique ». 
 
Reçu en 1950 à l'Académie des sciences, il est cependant frappé 
d’une interdic on de publier par l’ordre des Jésuites auquel il 
restera néanmoins fidèle sans défaillir. 
Homme de foi, connecté à la Source de l’Etre, Homme d’ac on, 
imprégné de la vision de son Seigneur et Maître, Pierre Teilhard 
de Chardin s’éteignit le 10 avril 1955,  jour de Pâques, à New 
York. Un an plus tôt, au cours d'un dîner au consulat de France, 
il confiait à des amis : «J'aimerais mourir le jour de la Résurrec-

on ». 
 
« Seigneur,Ê parceÊ que,Ê deÊ toutÊ l’ins nctÊ Ê etÊ parÊ toutesÊ lesÊ
chancesÊdeÊmaÊvie,Ê jeÊn’aiÊ jamaisÊ cesséÊdeÊvousÊchercherÊetÊdeÊ
vousÊ placerÊ auÊ cœurÊ deÊ laÊ Ma èreÊ universelle,Ê c’estÊ dansÊ
l’éblouissementÊd’uneÊuniverselleÊTransparenceÊetÊd’unÊuniverselÊ
EmbrasementÊqueÊj’auraiÊlaÊjoieÊdeÊfermerÊlesÊyeux. » (Le Cœur 
de la Ma ère 1950).  
 

Jean-Marie Malterre 

« BénieÊsois-tu,ÊuniverselleÊMa ère,ÊDuréeÊsansÊlimites,ÊEtherÊsansÊrivages,Ê-ÊTripleÊ
abîmeÊdesÊétoiles,ÊdesÊatomesÊetÊdesÊgénéra onsÊ-,ÊtoiÊquiÊdébordantÊetÊdissolvantÊ

nosÊétroitesÊmesuresÊnousÊrévèlesÊlesÊdimensionsÊdeÊDieu. » 


